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lire l'histoire de l'Eglise. Ce fut pour lui comme une révélation di-
vine. Il s'apercevait de jour en jour qu'il avait été élevé dans les
préjugés les plus absurdes et que tout avait été faussé dans son
éducation première.

Quelques mois lui suffirent pour arriver à une décision généreu-
se de quitter le protestantisme et de s'unir à sa femme dans la re-
ligion catholique. Que fit-il alors ? Sans rien dire à personne il
s'en va à Londres, frappe à la porte du même couvent de Jésuites
où madame Eaton avait reçu le baptéme, fait comme elle une re-
traite de quelques jours et retourne chez lui, baptisé. Je suis catho-
lique, furent les premiers mots qu'il dit à sa femme en l'embrassant.

Le bonheur était revenu plusgrand que jamais dans la maison.
A peu d'intervalle de là tous les enfants furent baptisés, et instruits
dans le catholicisme. Une petite chapelle fut établie dans le châ-
teau, pour se procurer la consolation d'avoir de temps se temps la
messe que monsieur Eaton lui-méme ou ses enfants se faisaient un
honneur de servir. En reconnaissance de ce grand bienfait monsieur
Eaton fit bâtir à ses frais une très jolie église en marbre dans la
ville de Stamford, et chaque jour pendant plus de 12 ans il a fait à
pieds 4 ou 5 kilomtres, pour aller visiter Notre-Seigneur dans le
Saint-Sacrement, laissant de côté équipages, voitures et tout le
confort qu'il aurait pu si facilement se procurer.

Telle est la famille de convertis où j'ai vécu pendant quelques
nmois. J'ai pu constater la ferveur de tous les membres qui la coin-
pospnt. A cette époque il y avait un des enfants qui voulait se faire
prêtre, je ne sais s'il a persévéré dans les mêmes idées, mais ma-
dame Eaton m'écrivait l'an dernier que trois de ses fils sont, sous
la conduite immédiate du cardinal Wiseman, dans la maison mère
des oratoriens à Burminghan.

La jeune fille, appelée Marie, étant tombée dangereusement ma-
lade quelques années après la conversion de la famille, fut guérie
miraculeusement par Notre-Dame de Lourdes qui lui apparut visi-
blement. La sour de madame Eaton se convertit à son tour et est
devenue rehgieuse du Sacré-Cœur, à Londres.

Je ne puis pas vous raconter en détail les calomnies et les persé-
cutions, les délaissements et les haîne- dont cette famille fut l'ob-
jet pendant les premières années, soit de la part des parents protes-
tants, soit de la part des ministres protestants, soit de la part de
leurs anciennes connaissances. Le vide qui se fit autour d'eux leur
fut extrémement pénible, mais il a complètement cessé aujourd'hui
d'après ce que j'ai pu constater.

Voici maintenant le second épisode de ce miracle de grâces sur
la famille Eaton.

Trois ans après sa conversion madame Eaton fut passer, avec ses
enfants, une saison d'été aux bains d'Aix en Savoie. Or un jour,
pendant qu'elle était dans la chapelle catholique de l'endroit, fai-
sant comme d'habitude sa visite au Saint-Sacrement, un monsieur
entre &ussi, et reste jusqu'à ce que madame Eaton sortit. Il la sqit


